
                      Symposium international sur le génocide des Tutsi à Kigali.  

 

La Commission Nationale pour la Lutte contre le génocide du Rwanda(CNLG) a organisé du 4 au 6 avril  
2009, à Kigali, un symposium international pour le génocide contre les Tutsi. Je faisais partie des nombreux 

participants qui étaient venus de l’Afrique, du Canada, de la Belgique, des Etats-Unis d’Amérique, de la 
France et d’autres pays. 
Le symposium a démarré ses activités par une campagne de mobilisation de « One dollar » pour les 

orphelins du génocide des Tutsi au Rwanda. Un programme lancé par les Rwandais de la diaspora et qui a 
été apprécié et soutenu par les participants.  

 
Les deux jours suivants étaient dominés par des exposés et des discussions en plénière. Les titres de 
certaines présentations étaient : 

 
-Exécution du génocide des Tutsi par le gouvernement des « Abatabazi » ; 

-Aspects de l’exécution du génocide des Tutsi à Mugina ; 
-Récit et témoignage : lecture comparée des témoignages de la Shoah et du génocide des Tutsi ; 
- Le rôle de l’idéologie dans la préparation et l’exécution du génocide des Tutsi au Rwanda ; 

-Exacerbations ethniques dans le discours du Président Grégoire Kayibanda ; 
-Négationnisme au Rwanda post génocide ; 

-Banalisation et négation du génocide des Tutsi du Rwanda quinze ans après ; 
-Réparation : responsabilité nationale et internationale ; 
-Réflexions sur les devoirs de l’Humanité devant le mal absolu ; 

-Using narrative writing to facilitate healing process among survivors of genocide of Tutsi in Rwanda; 
- La mémoire du génocide du Rwanda et la reconfiguration identitaire ; 

-Littérature, éthique et mémoire d’un génocide ; 
-Effacement des traces du génocide des Tutsi et d’autres titres. 
 

Les présentations de 15 minutes pour la plupart,  étaient très riches et instructives. 
Les participants ont eu aussi l’occasion de s’exprimer sur certaines présentations.  

Sur mon intervention, j’ai félicité le gouvernement rwandais dans ses activités de lutte contre le génocide 
des Tutsi au Rwanda et je lui ai demandé de les élargir vers le Burundi parce que ceux qui ont commis  le 
même génocide au Burundi dominent les institutions de l’Etat dans une impunité totale. Le laboratoire de 

l’idéologie de ce génocide qui était à Kigali avant 1994, a déménagé vers Bujumbura et qu’il est souhaitable 
de suivre les ramifications du génocide des Tutsi partout où elles sont comme l’a vait d’ailleurs souligné le 

Premier Ministre Rwandais au début de la deuxième journée, ai-je terminé. 
Directement après mon intervention, le Ministre des Sports et de la Culture, Mr Joseph Habineza (hutu), a 
réagi en déclarant que l’intervenant était en dehors du sujet du symposium et qu’il ne peut pas accepter 

qu’on critique un gouvernement ami. Les discussions ont continué avec d’autres intervenants. J’ai eu 
beaucoup de réactions des participants pendant la pause et un grand professeur qui était dans la salle m’a dit  

que : «  parole brimée, il faut l’écrire ». 
Au troisième jour du symposium  et pendant les discussions, j’ai posé une question au modérateur pour qu’il 
nous dise s’il y a eu des conséquences ou une influence   du programme de génocide contre les Tutsi au 

Rwanda, dans les pays voisins.  
Pour cette question le modérateur a demandé à un vieux professeur présent dans la salle d’y répondre et ce 

dernier a parlé seulement du Congo parce que, disait-il, il a vécu longtemps au Congo et c’est pour cela 
qu’il parle du Congo. 
Ma conclusion de ce symposium est que ceux qui luttent contre le génocide des Tutsi, qui connaissent les 

méfaits de ce programme au Rwanda, au Burundi et Congo se réunissent pour mettre ensemble ce qu’ils 
connaissent pour élaborer les stratégies nécessaire. Le programme de génocide contre les Tutsi ne connaît 

pas de frontières géographiques et sa lutte devrait faire de même. Nous devons savoir et dire ce qui s’est 
passé réellement au Burundi, au Rwanda et au Congo sur cette question.  
Je remercie les organisateurs de ce symposium qui ont bien voulu m’y inviter, j’ai appris beaucoup de 

choses.       
                                                                                                              Fait à Bujumbura, le 7 avril 2009 

                                                                                                             Ir Rutamucero Diomède 

                                                                                                             Président de PA-Amasekanya 


